
	 CFC (N° 252 – Juin 2023)	 67

EVALUER ET VALORISER LES APPORTS 
EFFECTIFS DES TWEETS GÉOLOCALISÉS 
ÉMIS EN RÉPONSE AUX CATASTROPHES 
NATURELLES
Application aux phénomènes 
hydrométéorologiques extrêmes du Texas1

par Camille Cavalière

Dans nos sociétés contemporaines où tout aspect 
du quotidien s’enracine dans les outils numériques 
connectés, les réseaux sociaux sont devenus les 
espaces virtuels privilégiés d’expression des individus 
connectés. Créés en masse, de manière spontanée 
et régulière, les contenus numériques ont été 
rapidement considérés par les sciences sociales, dont 
la géographie, comme le pilier de la construction de 
nouvelles connaissances, acquises par une approche 
verticale ascendante. 

Ce travail est centré sur un type de contenu, le 
tweet géolocalisé par coordonnées GPS, produit 
dans un contexte d’interaction entre l’individu et le 
territoire subissant une période de crise d’origine 
hydrométéorologique (crues rapides et ouragan)  ; 
le terrain d’étude est l’Etat du Texas. Il s’inscrit 
dans la période charnière où les premiers travaux 
géographiques utilisant ce nouveau matériau se 
montraient enthousiastes en termes de diversité et 
de rapidité d’acquisition, notamment pour la gestion 
des catastrophes naturelles mais pendant laquelle 
émergeait, en parallèle, un discours concluant à un 
potentiel initialement surévalué de ces contenus 
pour l’étude approfondie de questions complexes à 
dimension géographique. L’intégration des réseaux 
sociaux à la recherche restant récente et leurs usages 
étant évolutifs, le questionnement central explore 
ce potentiel et ses limites. Il s’agit alors d’évaluer 
jusqu’à quel point le chercheur peut s’appuyer sur ce 
matériau pour construire une connaissance objective 
des liens entre territoires et populations en crise 
dans un contexte particulier où la donnée de terrain 
rapidement disponible est rare.

La démarche analytique est guidée par trois 
hypothèses : capturé en temps réel, le tweet géolocalisé 
peut être appréhendé comme un marqueur spatio-
temporel reflétant la dynamique d’un phénomène 
réel. Pour autant, ces contenus ne constituent pas des 
données scientifiques dont la production est contrôlée 
par un protocole de recherche. Aussi, il est difficile 
d’anticiper la richesse (ou au contraire, la pauvreté) 
d’un corpus de tweets géolocalisés pour répondre à 
des questions complexes. Dans la lignée du credo des 
data analysts, qui consiste à laisser les données parler 
d’elles-mêmes, la deuxième hypothèse affranchit le 
travail du cadre hypothético-déductif pour l’inscrire 
dans une approche inductive selon laquelle le 
questionnement s’adapte et s’oriente progressivement 
aux observations. Enfin, la troisième hypothèse se 
démarque du paradigme d’une analyse exclusivement 
centrée sur les contenus numériques, qui s’appuie sur 
le traitement de corpus massifs par des algorithmes. 
L’étude de questions géographiques à des échelles 
régionales se fonde sur des volumes restreints  ; en 
outre, la distribution de ces contenus dépend de 
facteurs multiples (les densités de population, l’accès 
au numérique, l’attractivité des lieux, ou encore les 
comportements des utilisateurs). Or, tels qu’ils sont 
collectés, les tweets géolocalisés n’apportent pas 
cette information de contexte. L’étude effective du 
potentiel de ces contenus doit alors s’appuyer sur la 
reconstitution du contexte environnemental et social 
de leurs conditions de création, par le recours à des 
jeux de données complémentaires de réalité-terrain.

L’exploration des hypothèses repose sur l’étude de 
cas multiscalaire. Celle-ci est d’abord mise en œuvre 
par la proposition de méthodologies d’extraction des 
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Figure 1 : Variabilité de l’activité numérique par comté en fonction de l’intensité des précipitations,  
ouragan Harvey (26-29 août 2017)

tweets géolocalisés liés aux crises, dont les étapes 
ont été définies après une première observation 
des comportements du réseau en réponse à un 
phénomène donné. Deux facteurs sont considérés : le 
type de phénomène car la réponse numérique varie 
en fonction de son degré de médiatisation et de sa 
fréquence de survenue, et l’échelle spatiale à laquelle 
on étudie un phénomène, quel que soit son type. 
L’objectif est double  : obtenir un volume de tweets 
de crise adapté à l’échelle de l’analyse et extraire ces 
tweets en fonction du lexique propre aux utilisateurs. 
Les protocoles d’analyse sont guidés par des arbres 
de décision construits selon cette approche  : une 
phase de primo-exploration pour observer les 
premières tendances ou les outliers  éventuels ; la 
recherche de facteurs explicatifs par des analyses 
statistiques, spatiales et la cartographie ; la répétition 
de l’expérience dans une autre temporalité ou sur un 
autre territoire. 

Les principaux résultats mis en évidence sont les 
suivants  : quels que soient les territoires, l’échelle 
spatiale et les types de phénomènes, une minorité 
d’entités concentre la majorité des émissions des 
tweets (fig. 1 et 2). La survenue d’un phénomène, quel 
qu’il soit, modifie peu les structures fondamentales 

de l’activité numérique (fig. 1 et 2)  : les foyers 
d’activité normale restent les centres de l’activité de 
crise alors que les variations s’observent davantage 
dans les territoires en marge des métropoles. Le tweet 
géolocalisé ne constitue pas un marqueur systématique 
de l’intensité d’un phénomène  : la diversité des 
comportements en fonction des territoires ne permet 
pas d’établir de relation significative entre les quantités 
d’émissions et divers jeux de données de réalité-
terrain (météorologiques, dégâts, vulnérabilité), ni 
entre des indices de variabilité de l’activité numérique 
en fonction des périodes normales/perturbées et ces 
mêmes jeux de données (fig.1 et 3). En revanche, dans 
les territoires en marge des métropoles, une baisse 
de l’activité numérique, associée à la sémantique, 
peut être significative d’une situation de détresse 
collective (fig. 3). En réponse à ces résultats, il faut 
néanmoins soulever ce verrou  : la production de 
contenus numériques géolocalisés apparaît comme le 
garant d’une visibilité virtuelle des territoires. Cette 
visibilité nous amène à focaliser les études sur des 
territoires essentiellement métropolitains. Or on ne 
peut pas prétendre à une prise de décision raisonnée 
sur la base d’une géographie numérique construite 
par des pratiques sélectives.
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Figure 2 :   Variabilité spatiale des émissions de tweets géolocalisés sur la métropole de Houston (Texas). 
Agrégation par mailles de 10KM

Figure 3 : Ouragan Harvey - Acivité numérique et réalité-terrain dans le quartier de Sugarland 
(extrême sud-ouest de Houston), 27-30 août 2017


